
1\jUANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES :ETtLITTÉMAIRES.

-Un grand nombre P'ouvriers sont occupés à bâtir une -ouvelle église
catlholique à Newctstle.

-On se flormera tire idée de-la propagande protestante anglaisa et des
immenses ressources dont disposent les a(ssociations religieuses de Londres,
ci apprenant à quelle somme énorme s'élèvent Chaque -nne leurs recettes.
Pour noc parler que île l'nnnée dernière, le total des fonds reçus par ces as-
sociat ions monte à dix-/,uit millions- qualre-vingl-un mille huit cnt ving-

einqfrancs. Cet argent, qui provient île donations volontaires, est employé
i luire du la propagau nde, non-seulement dans le rovauime-unili, mais dans
toutes les parties du muonle. Des secours sont envoyés de Londres aui pauivre
nssociations réformées de la Franco et dii continent. A Paide de ces-se-
cours s'impriment ces brochures impies dont nous avons, dans plus d'une
occasion, siguinlé les ventes ou distributions gratuites dans nos campagnes.

L'or est la seule arme (lui reste à l'Angleterre pour lutter contre la vérité.
Mais quelque grande que soit l'influence de ce précieux métal, son régne!
ne saurait être de bien longue durée : déjà le déclin du protestantisme fait

pressentir le jour où l'or n'aurait plus la puissance d'attacher les consciences
à l'erreur.

Les dénominations des assnciations religieuses de Londres sont à elles seu-
les une éloquente protestation contre le principe qîiu'elles cherchent à fhire
prévaloir i car elies attestent les divisions intérieures qui rongent aujourd'hui
la protestantisme anglais et qui pfréparent, en dépit des livres sterlings, la
ruine d'une Egfise liée de l'avnrice et (le 'orgueil.

-Unie Anglaise, née à Arrowe, dans le Wurwifishire, madame veuve
Stern, agée de quarante-sept ans, a dernièrement abjuré le protestantisme,
dans là,lise flu Saint-Eloi, à Dunkerque, entre les mains de - M. de Lacter,
doven-curé de cette paroisse. En 1S38, elle avait consenti à la conversion
de ses quatre enfans,qui tous ensemble ont abjuré, dans la ménie église, la
religion Anglicane.

IRLANDE. -

-Il est consolant de voir les immenses bienfaits que répand le ministère
de l'Eglise catholique dans les nombreuses prisons et dans les pénitentiaires
des difTérentes parties de P'rlande. Récemment le R. B. Kirby, chapelain
du pénitentiaire général de Richemrond, a préparé quelques centaines de
prisonniers, par un cours d'instruction religieuse, à la réception du Saiint-
Sacrement avan.t leur départ pour Botany-Bay. Le zèle de R. D. 1Murphy,
comme chapelain .de la maisoni de l'Union dle lindustrie de Dublin et des h-

pitaux qui -y sont attachés, a ùté d'un grand secours à la cause de l'ordre et
-de la noralité. Ses exhortations du dimanche et ses instructions sur le caté-
chisme ont éclairé et consolé les mille prisonniers confiés à ses soins spiri-
tuels. Parmi les 90 condamnés embarqués depuis pil (le jours à Kingstown
pour.la nouvelle Galles méridionale, pas moins die Sq, qui étaient catholi-
ques, furent préparés aux Saints-Saremens et reçurent la communion des
mains du R. Georges Canavan. le zélé pasteur (le Saint-James et ch-1pelain,
de. prison, et depuis peu du temps, 160 p condamnés se sont acquitiés
de leurs sa:nts devoirs entre les inais de ce même ecclésiastique.

-Lo 16 septembre dernier le trés-révérend Dr. Walsh, coadjuteur d'Hl-a-
lif'ax, Nouvelle-Ecosse, partit de Waterf'ord nu milieu des bénédictions et des
mneillcirs souhiIaits <le ses cor.citoyens de toutes les chases pour l'heureux
suîecès (le la dillicile et importante mî's:ionu dans laquelle il allait entrer. Sa
Seigneurie devait accepter un grand déjeûnCr à Sathil le 26.

-A son passage à Trèves, le roi de Prusso a visité l'hôpital tenu par les
Sours L Saint-Charles. dont la iiaison-mnére est à Nancy. Cet établisse-
ment, où règnent unte propreté et un ordre admirables, a tellement plu à S.
M.. qu'elle a manifesté à la supérieure lintention d'établir, dans les pri-
cipales villes de soin royaume, (les maisons semblables et d'instituer celle de
Trèves maison-inre.

-On lit dans la Gazelle d'./1ugsbourg
IL'lloc.ution du Par:e. cnncernant les griefs de 'Eglise catholique russe,
a produit une seinsation,'profonde parmi nous. Mais il est douteux que qui

< que ce soit se permette d'en parler ci Pologne. Les enipitemens de 1'E-
L lise grecque ne sarrteot point, surtout depuis que la faculté de théologie

" catholique a été transférée <le Wilna à Saint-Pétersbourg. Le gouverne-
m ment nc trouvera aucune résistance chez les Prétres qui ont fait leurs études

" dans cette ville. La Russie se détermine par cette maxime: Qui.odacripsi,
h lc scripsi. S'il arrivc à un prêtre catholique de se régler sur Rome, ait

" liu <e prendre ses inspirations dans le cabinctimpérial, les murs d'un cloî-
" tre s't lèveit bientôt cuire le monde et lui.''

On voit quelle triste condition est faite aux'prótres et aux fidèles catholiques
par le Dioclétien moderne. Heureusement, ce qn'il écrit, il ne l'écritpas en
caractères infarjçr4dcs, et, quelle que soit sa puissance, elle n'eipchern pas
P'Eglise î-les faire disparaître, 'comme elle a fait disparaître cetx que-tia-
çaient sur leurs colonnes triomphales les persécuteurs romains. -

Les mesures prises par Nicolas, pou que la voiî. du che <le El'glise ne
paryiciine alias jusqu'aux oreilles de ses sujet., prouvent qu'il a compris toute
I a portée <le Pancte poitifical ; cii nième temps qu'elles donnnent un démenti
formel à ces paroles que nous lisions hier dans,un journal de Paris, le Globe:,

SLa lettre du Pape n'a pu jeter aucun trouble dans làmé le l'empereur
" Nicols, dont le caractère forme et énergique nb s'émeut pas pour si-peu
" de chose " -

Nois croyons.en' efii-t que pour Nicolas la .vrité-et la justice:sontpeu de
chose et-u'ise rit des plaintes du Saint-Siége ; mais 'toujours est-il certain
que sa politique sup'pose-aux pieuîples. sonuis à sa domination, d'autres sen-
ti mncs et redoute que lalloction- pontificale ne-soit à leurs yeux une assez
grande chose pour émouvoir leurs âmes.

POLOGNs.

- Dieu envoie des consolations àâson-Eglise,mme dans les lieux etau mo-
ment où il semble la délaisser. Voici un fait dont nous grrantissons I'exac-
tituîde: .. .

Le nombre des juifs qui out abjuré le judaïsme et embrassé le catholicis-
me, dans la seule ville de Varsovie, dans le courant de l'année 184-1, dé-
passe le chitTre dc QUATE nC:rrs.-Le nombre dé juifs qui ont embrassé le
schisme grec est minime; cependant, le juif quiCsefait catholique n'a à at-
tendre que des persécutions: le juif qui se fait. grec n'a à attendrre que des
faveurs.

Autrefois, les convér:zions des j.iifs étaient bien moins nombreuses en Po-
logne, et on ne manquait pas de les attribuèr à des motifs hnmtiins; ca'r le
juif qui se convertissait était fait noble. Aujourd'hui, lié juifs devenus catho-
tiques ne sont pas faits nobles, bien au contraire, et les conversions se mcll-
tiplient.

Ce ne sont pas des juifs seulement qui se -éonvertissent, et ce n'est-pas on
Pologné senlement que des coiversiors ont lieu. Il se -fait dans toutes les
pnrties le la Russie comine un grand.travail de régénération, que hâtent les
persécutions-de Nicolas et les apostusies même qu'impose sa tyrannie à des
consciences plus faibles que perverties plus ignorantes que coupables.- Mais
il ne nous est pas encore permis de dire tout ce que nous savonsgni de mon-
trer le doigt de Dieui écrivant déjà dans lcs"cours-ce que les évéiemens feront
t.t ou tard paràître au grand jour.

niELc1QuE.
-On lit dans PErnancipLaion de Bruxelles :

a Notre correspondance particulière de Saint-Pùtersbourg nous apprend
que la déclaration de S. S. Grégoire XVr, qui résume les griefs de 1'Eglise
catholique contre l'empereur de Russie, a produit une vive impresiorr- sur
le gouvernement de ce pays et sui. lautocrate lui-même qui ne s'attenda.it
pas à cet acte d'onergic et de résolution de la part de la Cour de Ro-
me. Il ne serait pas impossible, nous écrit-on, que Pempereur Nicolas n'eût
pris une façon d'agir plus amicale avec la France que pour amener par son
intermédiaire un rapprochement avec la cour pon ticale.

-Une lettre de Bruxelles, que nous avons sous les yeux, assure que la
fille aînée du duc d'Arenberg se dispose à embrasser Pétat religieux. Le
duc s'est retiré avec sa famille dans Pune de ses terres et l'on ajoute que la
jeune demoiselle a obtenu déja le consentement de ses parens.

-D'après une lettre dé OM. V andervot, curé au -lelder, quatre protcâ-
tans de la Hollande septentrionale se sont récemment conve'rtis à la vraie
religon. En outre, un Iertain nombre d'enfan baptisés hors de 'Eglise
ctholiuue. y viennént déjà pour recevoir l'instruciion ; plusieurs autres per-
sonnes se font également instruire, et seront bientt admises aux sacremens,
si elles persistent dans leurs résolutions

su;ss:.
-La ville de Saint-Maurice, bâtie à l'endroit même oùla légion:théer-

ne à été massacrècélébre avC nmpe chaque année la fête de snintMauricO,
et voit accourir dans ses murs, des pays et des cantons qui lavoisinent, de
nombreux fidl!cs empressés de s'unir à elle dans un même concert d'hérn-
mages et de piété. Cette année, le concours habituel, bien que diminué.
par un temps pluvieux ,t froid, ne laissait pas que d'édifier par l'cmpresse-
ment et la ferveuir.de ceux qui avaient bravé la rigueur dle la température
pour ncconiplir leur pélérina ge. Après la messe pantificale, célébrée par
M. lPévêque de Bethléem, et à laquelle assistait un clergé nombreux, venu
on parti de la Savoie, l'antique châsse, renferniant les reliques de saint
Maurice a été portée processionnellement dans les rues de la ville. Un dé-
tachemeit de la iîuice ouv:ait la marcbe, et le conseil de la bourgeoisie
suivait le cleré.

-M. Bully, curé de Boudja, a procuré par son zèle la. construction
'une église, qui a été placée sous le vocable de saint Jean, patron du vil-

lage. C'est par ses soins que les collectes nécessaires ont été recueillies.,
que l'édifice s'est élevé, et qu'un beau tableau de saint Jean, qui orne le
grand autel, a été exécuté à Constantinople. La dédicace de cette nouvelle
église a ed lieu avec la plus grande pompe. M. l'archevque de Smyrne,
la plus grande partie du clergé et-M. le consul-gónéral dè France ontassis-
té à cette solemnité religieuse, qui avait attiré un grand concours. A neuf
leures du matin, le saint-Socrement a éoé.porté. processionnellement à l'é-
glise, et M..Parchovêque a oflicié à une messe chantée, suivie d'un discours
d'inauguration prononcé par M. l'Abbé Alberti.

r.r:s . ArrI.r.S•
-Six religieuses vont à Curaçao se dévouer ù l'instruction de la jeuneseo

iu milieu-de la mission catholique de cette île. ,

-- T:os religieusecs des sours d. No"re-Dame sont parties de Namuri, le 5
septembtre, pour se rendre aux Etats-Unis, où elles fonderont, à Cincinn.ti,
une maison de leui. congrégation.


